






Au printemps 1713, la France et l’Espagne signent à Utrecht un traité de paix avec l’Angleterre 
qui met fin à la guerre de Succession d’Espagne(1). Ce conflit, qui a impliqué l’Italie, l’Autriche, 
la Prusse et les Provinces-Unies, a été meurtrier et ruineux pour l’Europe, et les rapports de forces 
s’en trouvent bouleversés.
 
L’Espagne, affaiblie et appauvrie, devient une puissance de second ordre et ne cherche plus qu’à 
préserver son empire colonial.
 
La France reste la grande puissance politique, démographique et militaire du continent, 
elle possède aussi un vaste domaine outre-mer, mais elle n’est plus la première place financière, 
supplantée par l’Angleterre.
 
L’Angleterre, portée par une économie florissante et un système fiscal performant, est en train de 
s’imposer sur les mers grâce à sa Royal Navy. Elle s’affirme désormais comme l’une des puissances 
majeures d’Europe et compte étendre son influence dans le monde.

Une première victoire — commerciale — est remportée à Utrecht avec l’obtention de l’asiento, 
droit qui ouvre le monopole du commerce avec les colonies espagnoles. Le gouvernement anglais en 
confie la gestion à la toute-puissante South Sea Company qui s’en frotte les mains. Avant de déchanter : 
l’asiento, sévèrement contingenté, n’autorise la venue dans les ports de Nouvelle-Espagne que d’un seul 
vaisseau marchand par an, el navio de permiso. Les milieux d’affaires britanniques exigent l’ouverture des 
colonies au libre-échange permanent, ce que Madrid refuse catégoriquement. 

À l’été 1739, les Tories(2) de la Chambre des communes font pression sur le ministre  
whig(3) Robert Walpole pour déclarer la guerre à l’Espagne, et ressortent pour cela une scandaleuse 
affaire vieille de huit ans : l’oreille de Jenkins. Le brick du capitaine Jenkins avait été arraisonné 
en 1731 par un garde-côte espagnol pour contrebande. Le contrôle dégénéra et le commandant 
espagnol en vint à trancher l’oreille de Jenkins. De retour en Angleterre, le capitaine porta plainte 
mais ne fut pas entendu.

En août 1739, le parti Tory profite de l’affaiblissement politique de Walpole pour inviter Jenkins 
à la Chambre des communes. Lorsque celui-ci exhibe son oreille, conservée dans un bocal de formol, 
les lords, indignés, déclarent qu’il s’agit bel et bien d’un casus belli. 

(1) Guerre déclarée  à la suite de l’acceptation 
     par Louis XIV de la couronne d’Espagne pour son petit-fils Philippe d’Anjou

(2) Parti conservateur favorable à un pouvoir royal absolu 

(3) Parti libéral qui soutient un parlement fort 

(4)  Appelée guerre de l’Asiento en Espagne



Dès octobre, une escadre de six vaisseaux, commandée par l’amiral Vernon, quitte la Jamaïque 
pour attaquer Porto Bello (dans le golfe du Mexique), lieu de stockage des métaux précieux 
en provenance des mines du Pérou avant leur transfert vers l’Espagne. Le butin trouvé n’est pas 
à la hauteur des espérances mais la destruction de Porto Bello déclenche l’euphorie générale 
dans tout le Royaume-Uni. La guerre de l’oreille de Jenkins(4) est déclarée. 

Pendant que Vernon est occupé à réunir une puissante flotte pour assiéger la richissime place forte 
de Carthagène des Indes, une autre expédition se prépare dans le plus grand secret à Portsmouth,
en vue de ruiner les ports espagnols de l’océan Pacifique...



NOS SOURCES

Le voyage du commodore Anson fut relaté par le chapelain 
du HMS Centurion, Richard Walter, dont le livre A Voyage Round the World 

in the Years 1740-44 parut en 1748 
et connut un énorme succès dans toute l’Europe.

Au tout début des années 1970, on retrouva le journal de bord 
que tint l’un des officiers du Centurion, le lieutenant Philip Saumarez. 

Il s’agissait de quatre carnets oubliés depuis des lustres au fond 
d’une vieille armoire de la demeure ancestrale des Saumarez.

 Ce précieux document fut publié en 1974, sous le titre Log of the Centurion.

Ces deux ouvrages, auxquels vient s’ajouter l’unique biographie 
consacrée à George Anson — The Life of George Lord Anson de Sir John Barrow (1839) —, 

constituent nos principales sources de documentation.



CHAPITRE PREMIER
Le contexte stratégique et l’équipement de l’escadre à Spithead jusqu’à son départ de Sainte-Hélène.

 

Instructions pour notre fidèle et bien-aimé George Anson 
Esq. Commandant en chef de nos vaisseaux conçus pour être envoyés 

dans les mers du Sud d’Amérique. 

Le 31 janvier 1740, dans la 13e année de notre règne, 

George K.

 
Alors que Nous avons jugé nécessaire de déclarer la guerre au roi d’Espagne, 

il a été décidé de Vous confier le commandement de nos vaisseaux, en vue de procéder 
à la mission décrite selon les instructions suivantes...

 
  1 - Dès que Vous aurez embarqué 500 hommes de nos forces terrestres, 

venant en complément des équipages des vaisseaux, Vous appareillerez sans délai  
 pour les mers du Sud en passant par le cap Horn. 

 2 - Lorsque Vous arriverez au large de la côte pacifique d’Amérique, 
Vous devrez faire tout votre possible pour nuire aux possessions espagnoles en abordant, 

naufrageant, brûlant tous les vaisseaux que Vous rencontrerez...

3 - Dans le cas où Vous jugerez possible de prendre par surprise 
une ou plusieurs villes de la côte Vous déploierez vos forces terrestres 

    ainsi qu’une partie des équipages, armés pour la circonstance des armes légères  
qui auront été mises à bord des navires sous vos ordres.

Liste de nos vaisseaux 

HMS Centurion 60 pièces, 
HMS Gloucester 50, 

HMS Severn 50, 
HMS Pearl 40, Wager 28, Tryal 8 

ainsi que 2 pinques de ravitaillement
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